QUESTION :

Compost plumes sang

Un de mes client qui produit du composte Biologique me demande s'il peut y ajouter de la farine de plume et de sang de volailles hudrolysé (sous produit d'abattoir) tout en gardant son appelation bio.
Quelqu'un pourrait il me renseigner sur le sujet.
Merci par avance.



REPONSE DE FLORENT LAMIOT : 

pour moi, la réponse serait par principe a priori non si la provenance n'est pas un abattoir non exclusivement bio, pour notamment limiter au maximum les intrants non produits sur place . 
il faudrait - en tous cas et de plus - vérifier que les plumes et le sang soient "sûrs", sanitairement, et toxicologiquement et écot-toxicologiquement (difficile en raison des variations de provenance dans le flux d'animaux) 

(pas d'analyse en continue) 

De plus, il serait utile de vérifier la composition des plumes (qui comme les autres phanères peuvent par exemple accumuler du plomb, moins que les os ou le foie ou les reins, mais de manière non négligeable et "à risque" si l'apport se fait sur un sol déjà proche des limites pour les métaux lourds. 

Attention, les plumes sont réutilisées pour leur teneur en protéines (rendues plus digestes par hydrolyse par la chaleur), mais elles sont plus pauvres en lysine et méthionine que les autres farines. 

Enfin, même des plumes provenant d'animaux bio pourraient contenir du plomb en quantité préoccupantes si ces derniers ont été élevés sur un sol ou dans un contexte pollué ou nourries avec des produits contaminés. 

J'ai pris l'ex du plomb, mais d'autres contaminants peuvent être concernés. 

qui peut fournir en france : 

sang non-alimentaire : 7 unités en capacité de traiter en france (pour toutes espèces) 

Mais y a t il une seule unité capable de faire collecte et traitement séparés ? 

(une seule unité est en capatité de traiter le sang alimentaire) 

pour hydrolyse de plume ou duvet de palmipèdes, oies, poules, poulets, dindes, pintades (contenant cystine, acine aminé) les plumes représentant +/- 5% du poids vif des animaux (duvet = 8 à 15% du volume de plume total) : 
7 unités de traitement en france également. 

(rappel : pour l'ademe : 
Les plumes et duvets ne doivent donc pas, sauf cas particuliers, être considérés comme des déchets au sens habituel du terme, mais plutôt comme une matière première naturelle traditionnelle, au même titre que le cuir, la laine, les peaux de lapins etc.
A noter aussi qu'il existe une filière de récupération "textile" (hors élevage/abattoir ou collecte dans la nature (en europe du nord) : les plumes de récupération proviennent des articles textiles ayant contenu des plumes (oreillers, coussins, couettes, anoraks, etc.) collectés par les entreprises de récupération textile.
Le principal débouché des déchets de plumes issus de l’abattage d’oiseaux terrestres (poulets et dindes principalement) est la transformation en farines animales, soit en mélange avec d’autres sous-produits, soit après tri. Dans ce dernier cas, la farine peut avoir une valeur marchande proche de celle de la farine de soja.
Depuis le 28 juin 1996, tous les déchets d’origine animale sont destinés à l'incinération. Et depuis l’arrêté du 14 novembre 2000, les plumes issues de l’abattage d’oiseaux sains sont classées dans les déchets dits « valorisables » - catégorie 3. Elles sont majoritairement collectées par les trois principaux industriels de l’équarrissage auprès des abattoirs et transformées en farine de plumes hydrolysée par un traitement de cuisson et de stérilisation sous pression. Cependant certains abattoirs importants ont intégré la production de farine hydrolysée sur leur site industriel. 
D’après une enquête interne réalisée en 2001 par la Fédération des Industries Avicoles (FIA) auprès de ses adhérents, la majeure partie des tonnages de plumes issues des abattoirs était valorisée en farines. Seuls deux abattoirs valorisent les plumes par compostage d’une part et par fabrication d’acides aminés d’autre part. D’après cette même enquête, il ressort que les plumes et le sang, à forte teneur en protéines, sont souvent séparés du reste des co-produits d’abattage.
Depuis le 01/05/2003, le règlement européen CE 1774/2002 autorise et encourage la valorisation, y compris alimentaire, des produits animaux de la catégorie 3.
Les plumes d’oiseaux terrestres
Les déchets sont constitués des farines qui ne trouvent plus preneurs et sont destinées à l’incinération
Chiffres clés : 

· Les plumes neuves 
Les plumes de palmipèdes :
Les plumes de palmipèdes représentent 12 000 tonnes par an (plumes et duvets mélangés).
Le traitement (anoblissement) de ces plumes est à l’origine d’un flux annuel d’environ 5 000 tonnes de déchets, essentiellement constitués de grandes plumes (95%) et de poussières.
Ce tonnage est en progression depuis quelques années en liaison avec l’augmentation de la production de canards en France (+5% en 2000 et 2001).
L’évolution des exigences qualité des utilisateurs devrait encore faire progresser les quantités de déchets dans les années à venir.
Les plumes d’oiseaux terrestres :
Les quantités de plumes provenant de l’abattage d’oiseaux terrestres sont transformées en farine de plumes et ont représenté 76 500 tonnes en 2001 dont :
· 10% ont été incinérés, 
· 5% environ ont été transformés en aliments pour animaux domestiques, 
· 5% environ ont été incorporés dans la fabrication d’engrais, 
· 80 % sont stockés « en attente » et gérés par la Mission Interministérielle sur les farines animales (MIEFA).

· Les plumes de récupération 
Les plumes de récupération représentent 10 000 tonnes par an.
Les déchets issus du tri et du traitement des plumes de récupération représentent 30% à 50% du volume total. Ainsi les procédés de traitement des plumes de récupération génèrent:
· 2 500 à 3 000 tonnes par an de coutils (chiffons plumeux), 
· 500 à 1 500 tonnes par an de déchets de plumes, 
· 100 à 200 tonnes de poussière. 
.
http://www.ademe.fr/entreprises/Dechets/dechets/imprime.asp?ID=50
= 
la technique (msg archive liste agribio) : Après abattage des volailles, on les ébouillante et on récupère les plumes par battage avec des "doigst" de caoutchouc. Les plumes sont cuites sous pression (environ 2 à 2,5 bars, température de l'ordre de 130°C) : c'est l'hydrolyse, qui permet de "casser" les molécules organiques et ainsi de rendre l'azote plus disponible. Le produit est ensuite séché, puis généralement broyé et tamisé. Suite de mon problème : 
Quelqu'un a-t-il connaissance de travaux sur le lien entre l'intensité de l'hydrolyse et la disponibilité du N? 
En fait, il s'agissait initialement de rendre le N plus "digestible" (utilisation en
> alimentation animale) et les choix techniques ont été faits en ce sens. Le lien avec la disponibilité est probable, mais peut-être pas direct. En particulier, quelqu'un a-t-il une expérience du compostage des plumes broyées (faisabilité technique, valeur agronomique du produit fini...)? merci d'avance pour vos contributions
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= 
réglementation canada : 
http://laws.justice.gc.ca/fr/F-9/DORS-83-593/12030.html 

http://www.inspection.gc.ca/francais/anima/feebet/sched4/class5f.shtml 

= En suisse, interdiction pour les animaux de rente 

www.alp.admin.ch/fr/fuetterung/docs/annexe04.pdf 

= 

Titre (français) : TO - Conception et construction d'installations technologiques pour produire de la farine hyperprotéique par hydrolyse des plumes en acides aminés
http://www.cri-sud-ouest.net/opportann.asp?Id_ann=4346 

= 
autres lien 
évoque atelier saria (http://www.journal-la-mee.org/SPIP-v1-6/article.php3?id_article=708) 

= 

La kératine représente 85,9% des protéines des plumes et 70% de la matière sèche totale de ces dernières. Pour augmenter la digestibilitÈ des protéines des plumes, il est nécessaire de réaliser une hydrolyse soit par : 

- un traitement enzymatique 
- un traitement physique ou chimique
notamment un hydrolyse sous pression à très haute température. La digestibilité (apparente) atteint alors 65% chez les volailles, 85% chez les ruminants. La valeur alimentaire des plumes hydrolysées reste médiocre car elles sont carencées en : 

- méthionine (0,5%) 
- lysine (2,2%) 
- histidine (0,8%) 
- tryptophane (0,7%)
par contre elles sont riches en cystéine. 

http://www.vet-lyon.fr/ens/nut/webBromato/cours/farinean/vafa.html 

= 
caractérisation en france/ fraudes 

Décret n° 2000-778 du 23 août 2000 modifiant le décret n° 86-1037 du 15 septembre 1986 portant application de la loi du 1er août 1985 sur les fraudes et falsifications en matière de produits ou de services en ce qui concerne la commercialisation des produits et substances destinés à l'alimentation animale 

http://www.sante.gouv.fr/adm/dagpb/bo/2000/00-34/a0342407.htm 

= 
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